
M1 2011–2012

Bases d’algorithmique

Interrogation no 2

Durée : 1h
Les notes de cours, de TD et de TP sont autorisées.

Exercice 1 (sur 7 points)

Dans la monarchie française, l’héritage de la couronne suivait les règles suivantes.
Commençons par définir la notion d’héritier direct. Par définition, la liste des héritiers
directs d’un roi est obtenue comme suit :

• on place d’abord le fils aîné du roi, et juste après la liste de ses héritiers directs
(définie donc, récursivement, de la même façon),

• on place ensuite le second fils du roi, suivi à nouveau de l’ensemble de ses héritiers
directs,

• et ainsi de suite jusqu’au dernier fils 1.
Après la mort d’un roi, la couronne est décernée à son premier héritier direct en vie. S’il
n’y en a pas, elle est décernée au premier héritier direct en vie de son père. Si, à nouveau,
il n’y en a pas, elle est décernée au premier héritier direct en vie de son grand-père et
ainsi de suite 2.

1. Appliquer les règles précédentes pour déterminer la suite des rois et leurs dates de
règne sous la dynastie des Valois, sachant que le premier roi de la dynastie est Philippe
VI et son arbre généalogique est donné dans le document annexe.

On se donne un arbre généalogique codé sous forme de graphe G de la façon suivante :
• chaque sommet correspond à une personne et est étiqueté par un couple de dates

correspondant à sa date de naissance et sa date de décés
• on place une arête reliant une personne X à une personne Y lorsque Y est le fils

de X.
On suppose que G possède un ancêtre X0, c’est-à-dire un sommet à partir duquel on peut
atteindre tout autre sommet. En termes généalogiques, cela signifie que toute personne
apparaissant dans G est un descendant de X0.

2. Rappeler l’algorithme de parcours en profondeur d’un graphe. (On pourra, au choix,
l’expliquer avec des phrases ou à l’aide d’un pseudo-code.)

1. On remarquera en particulier que les filles — ainsi que toute leur décendance — sont de facto hors
jeu.

2. Si l’on n’arrive pas à trouver d’héritier, c’est la panique. Dans l’histoire, ceci est notamment arrivé
après le décès d’Henri III... La couronne a, à ce moment, été donnée à Henri IV mais celui-ci n’avait alors
que peu de légitimité auprès du peuple français.
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3. Comment peut-on utiliser cet algorithme pour obtenir la liste des héritiers directs
d’un roi X ? (On ne demande pas de justifier la réponse.)

4. On suppose que X0 est le premier roi à avoir rêgné. Proposer un algorithme qui calcule
la liste ordonnée des rois qui ont succédé à X0 ainsi que la date de règne de chacun de
ces rois. (À nouveau, on pourra, au choix, expliquer cet algorithme avec des phrases
ou à l’aide d’un pseudo-code.)

Exercice bonus (sur 3 points)

On rappelle (cf TP2) que l’on peut définir la structure d’arbre binaire en C avec la
déclaration suivante :

typedef struct noeud {
int valeur;
struct noeud* gauche;
struct noeud* droit;

} noeud;

Dans ce cas, un arbre a un type noeud* (pointeur sur noeud) et si a est un arbre,
on accède à la valeur de sa racine (resp. à son sous-arbre gauche, resp. à son sous-arbre
droit) par la syntaxe a->valeur (resp. a->gauche, resp. a->droit). Le mot clé NULL
représente l’arbre vide.

Que fait la fonction mystere suivante lorsque l’on lui donne en entrée un arbre binaire
de recherche arbre ?

void mystere (noeud* arbre) {
int v; int w = 0; noeud* a = arbre;
while (a != NULL) { w = a->valeur; a = a->gauche; }
v = w - 1;
while (w > v) {

printf ("%d\n", w);
a = arbre; v = w;
while (a != NULL) {

if (a->valeur <= v) { a = a->droit; }
else { w = a->valeur; a = a->gauche; }

}
}

}
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